
LES BEANCHERS, ET! BEAEONDS 507

plancher laissent des intervalles (fig. 394). Le plancher est

construit au moyen de solives, pieces de bois plus ou moins

fortes suivant leur longueur, espac&es d’environ om35 d’axc en

axe; sur les solives on pose Are.
DENKEDEE -Bardeau

des bardeaux, lames de chäne %

fendu et non scie, placees
jointives; enfin, sur ces bar-
deaux, on coule une aire en plätre — ou mortier — qui devient
le sol artificiel sur lequel on pourra & volonte disposer soit un

parquetage, soit des carreaux, de la mosaique, etc.

Les solives peuvent rester apparentes; en ce cas, on enduit la

sous-face des bardeaux, ou encore au lieu de bardeaux on dispose
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Fig. 394. — Plancher elementaire en bois.

une paroi en bois, plus ou moins travaille; ou bien on fait un

plafond au-dessous des solives : ce plafond est forme par des

lattes clou&es sous les solives et qui recoivent l’enduit.

Le plancher complet se decomposedes lors suivantla fig. 395.
(Dans cette figure, les Jambourdes sont representees paralleles

au solivage, mais elles leur sont souvent perpendiculaires. Un
plancher doit &tre construit assez r&sistant pour que les lam-
bourdes puissent £tre dirigees indifferemment dans un sens

ou dans l’autre.) L’epaisseur d’un plancher ainsi constitu& ne

peut gudre.etre inferieure A 0” 40.

Mais cette disposition en simple solivage est rarement admis-

sible. Le plus souvent, les
planchers doivent &tre com-

poses de pieces principales

et de solives de remplissage;
les pieces principales repo-

sent sur les parties solides de la construction, le plancher se

compose alors d’enchevetrures E-E (fig. 396), pieces portantes
principales, de chevetres C-C, et enfin de solives ordinaires. Ces
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diverses pieces regnent par le bas et permettent par conse-
quent un plafond uni.

Mais dans les planchers & grandes port&es, on est souvent
oblige d’admettre des poutres saillantes,
car il faut donner ä& ces poutres une hau-
teur qui depasserait celle qui convient pour
l’epaisseur d’un plancher. L’architecte peut
d’ailleurs tirer un heureux parti decoratif
de ces poutres en les disposant r&guliere-

enti. ment, eten faisant ainsi des compartiments.
Fig 396. — Plancher compose. Ges poutressaillantes peuvent &tre entie-
rement en contre-bas des solives (fig. 397), soit que les solives
elles-m&mes restent apparentes, ou soient enduites. Ou bien les
solives peuvent £tre assemblees dans la poutre (fig. 398); la
poutre alors ne se dessine en contre-bas du solivage que d’une
partie de sa hauteur, les solives peuvent rester apparentes ou
etre enduites (B).
On se decidera pour l’un ou laautre de ces partis suivant

l’espace dont on dispose et l’el&vation de !’£tage; le premier est
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Fig. 397”. — Plancher sur Fig. 398. — Plancher avec

poutres apparentes en con- solives assemblees dans les
tre-bas des solives. poutres.

plus monumental d’aspect, mais risquerait de paraitre &crasant
dans un &tage peu &leve:: il convient surtout aux grandessalles,
et il a ete fait ainsi des planchers ä poutres et solives appa-
rentes d’une grande beaute, et qui remplissent la premiere con-
dition de l’art, ’harmonie complete de la decoration avec la


